The mystery of the chest





Sunday, September I3 th


Hi, moi c'est Jimmy ! 


J' habite la capitale du Royaume-Uni et j'ai décidé aujourd 'hui de démarrer mon journal car je sens que les événements qui ont bouleversé ma vie ces derniers jours, vont m'entraîner dans une formidable aventure dont je ne dois RIEN oublier .


 Il est important pour moi de tout noter dès à présent. Tous les détails ont une importance capitale.


Tout a commencé il y a 15 jours, dimanche 30 Août, mes parents voulaient aller voir les défilés à Notting Hill. Tous les ans nous y faisons un tour pour les festivités, l'ambiance est super ! Mais là n'est pas le sujet.


Nous étions en train de marcher  dans Portobello road quand  leur regard a été attiré par un magnifique meuble en exposition. On était étonnés que le magasin soit ouvert .
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Le commerçant, un vieil homme coiffé d'un vieux chapeau melon, a affirmé qu'il était unique, « une pièce rare ». Le bruit était tel,dans la rue, que le commerçant et mes parents ne s'entendaient pas. Les sifflets couvraient leurs voix. Dad a choisi de conclure la vente, il a sorti des billets de sa poche il y en avait 8  bleus, 4 rouges et 3 verts. Ce n'était pas donné pour un vieux coffre, car c'était d'un coffre qu'il s'agissait ! Je l'ai pris depuis en photo, à ce prix là il devait bien contenir des trésors !
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Nous avons porté le coffre avec Dad jusqu'à la voiture qui était garée à la station de métro Notting Hill gate, ça faisait un bout de chemin et il était bien  lourd ce coffre à croire qu'il n'était pas vide !  Puis nous sommes rentrés chez nous à Paddington...


Mais arrivés à la maison  mes parents se sont rendus compte qu'il fallait vraisemblablement deux clefs pour ouvrir leur beau coffre , mais qu'elles n'étaient pas sur les serrures. 
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                                                       ? ? ?





Dad a voulu téléphoner au vendeur mais le numéro qu'il lui avait laissé n'existait pas.


Le lendemain Mum alla voir un serrurier qui lui dit qu'il pourrait sûrement lui fabriquer des clefs pour son coffre mais qu'il y a avait un délai de plusieurs semaines avant qu'il puisse passer à la maison prendre les mesures et puis plusieurs semaines ensuite pour la fabrication, car ce genre de travail devait être réalisé par un de ses amis, spécialiste des meubles anciens, mais fort demandé et avec un carnet de commandes bien rempli !


Mes parents n'avaient que le choix d'attendre. Mais moi pas, car voici ce qui est arrivé.


Quelques jours plus tard, alors que je rentrais de l'école, que j'avais ôté mon uniforme et que j'étais seul dans l'appartement (je ne vous ai pas dit, je suis fils unique, alors je suis bien souvent seul dans l'appartement) j'ai regardé le coffre avec attention, j'en ai touché tous les recoins, les dessins en relief avaient été sculptés par un grand artiste, sûrement...


C'est alors que je l'ai manipulé et  qu'une petite trappe s'est ouverte sur le côté. Deux morceaux de papier en sont sortis. Je n'ai eu  aucun mal  à déchiffrer le message écrit sur le premier: il était écrit en Anglais. Il s'agissait apparemment d'une énigme qui devait me permettre de mettre la main sur une des clefs.


Le deuxième papier contenait un message, également manuscrit, mais sur un curieux quadrillage avec un grand trait rouge vertical sur le côté gauche, c'était un papier un peu comme ça:
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Le message y était écrit dans une langue étrangère. Je l'ai montré à ma copine  Jane,  elle m'a dit que c'était du Français, elle connaît quelques mots en Français,elle va en France tous les étés ! Ses parents adorent la « Provence » !  Je ne sais pas où c'est, mais ça doit être bien !


Elle m'a expliqué aussi que les cahiers en France ont ce curieux quadrillage. On  appelle ça des lignes Seyès, c'est dur à prononcer ce mot-là. Ce ne doit pas être pratique de ne pas dépasser les toutes petites lignes ! Chez nous c'est plus simple !


A tous les coups ce deuxième message concernait la deuxième clef !


 Il me fallait un complice en France, un Français qui pourrait m'aider à comprendre et à résoudre la deuxième énigme.


J'avais lu dans un livre que des enfants avaient réussi à se renconter car l'un d'entre eux avait envoyé un ballon gonflé avec de l'hélium auquel était accroché un petit message. 


J'ai attendu un jour de grand vent d'Ouest pour envoyer des ballons vers la France.


Jane m'a aidé. C'était la semaine dernière. On a préparé 50 petits cartons sur lesquels on avait écrit mon nom, mon adresse mail et le message suivant que Jane a écrit en Français. Elle est forte Jane!


« Chair amee, moa chairche toa pour head moa , please contact. Thank you . Veet ! »


 On avait écrit « HELLO »  sur les 50 ballons, c'était mieux ! Et puis on a mis un message par ballon et on les a envoyés par la fenêtre de l'appartement ( heureusement on est au dernier étage, personne n'a rien vu !)


Et là, aujourd'hui, ce matin, on m'a répondu, c'est génial, on m'a répondu!


 J'ai reçu un mail de Chloé, elle parle un peu anglais, on peut se comprendre alors ! Elle habite à Paris, je lui ai parlé du message et elle veut bien m'aider à le déchiffrer .


J' ai scanné le papier immédiatement et je lui ai transmis sur son adresse mail. 


J'attends la réponse.


A très bientôt cher journal... J'ai déjà hâte de te raconter la suite, mais avant cela je dois résoudre mon énigme et trouver la clef !








